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quatrième degré de latitude.
Du seizième au dix-septième siècle, les 

migrations des peuplades américaines se
firent du nord au sud. Les Toultèques ap- Tous les arboriculteurs doivent 
paraissent en 618; les Chichimèques, en moins quelques ruches-d’abeilles; nul n’i- 
1170; les Namaltèques, en 1173 ; les gnore le rôle important qu’elles remplis- 
Acollmes et les Aztèques,, en 1196. Les sent dans la fertilisation des arbres frui- 
Toultèques cultivaient le maïs et le coton, tiers, et il a souvent été prouvé que leur 
Us construisirent 'des villes, des chemins, présence augmente la quantité de graine 
des pyramides. Ils connaissaient les pein­
tures hiéroglyphiques, savaient fondre les cellente qualité, 
métaux et tailler la pierre, et se servaient 
d’une année solaire exacte.

Dès 1683, au Sud-Afrique, précisément 
là où s’élève actuellement Johannesburg,
Mallet a inscrit dans son atlas cette

L’apiculture est importante, non seule­
ment pour la production du miel, 
aussi pour l’arboriculture fruitière.

mais

avoir au

V.

produite tout en donnant du miel d’ex-

Le Péril Jaune

Les Chinois et les Japonais continuent 
men- à envahir la côte du Pacifique d’une façon 

alarmante. Ils s’introduisent tout parti­
culièrement dans la Colombie Anglaise 

de civilisé apprenant, il y a vingt ans, qui cherche en vain le moyen de se proté- 
que Robinson venait, par pur hasard, de ger contre ce torrent envahisseur, 
faire jaillir le métal jaune sous sa pioche, “La situation devient de plus en plus 
véritable fleuve d’or, coulée d’une richesse critique pour nous,- s’écriait il n’y a pas 
incomparable,, qui reste comme le p -us longtemps le député de Vancouver. M. H. 
merveilleux gisement du monde en t er. IL Stephens, Nous abandonnons

mains des étrangers les industries, telles 
que les pêcheries, qui, sont une excellente 
école pour la marine. Il y a quatre ans, 

On constate que l’apiculture accroît en dix mille blancs se livraient à cette indus- 
importance de jour en jour au Canada. trie qui est actuellement presque exclusi- 
Trois piovimces, Ontario,^ ‘Quebec et la vement monopolisée par les Japonais. Si 
Colombie Britannique, ont maintenant, on permettait apx Orientaux d’amener 
des lois pour lutter contre les maladies Canada seulement autant d’immigrants 
des abeilles, et des fonctionnaires sont qu’il en passe par Montréal tous les ans, 
nommés pour surveiTer la mise à exécu- avant quelques années on voit facilement 
tion de ces lois. que l’Ouest serait entièrement dominé par

la race jaune. Nous n’avons que sept mil- 
apiculteurs dans l’Ontario qui, possèdent lions d’habitants et les nations d'Extrê- 
un nombre total de 100,000 ruches et la me-Orient en ont 800,000,000. La lutte est 
quantité de miel produite est de cinq mil- donc extrêmement inégale.” 
lions de livres.

tion: or. On ne s’explique guère, après 
avoir lu cet, atlas, la stupéfaction du mon-

aux

L’Apiculture au Canada

au

On estime qu'il existe au moins 5,000

'V

Toutefois, cette évaluation ne représen­
te qu’un quart de la quantité de miel pro­
duite dans l’Ontario, des millions de li­
vres étant perdues tous les ans.

La Télégraphie sans Fil

Découverte par Branly en 1890 et ex­
ploitée par Marconi, la télégraphie sans

— il
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